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Enquête 

Les données relatives au 
compor tement du public 
ont été produites par l'Institut 
québécois du cinéma à partir 
des résultats de l'enquête 
Vidéostat menée en 1987 par 
la firme Jolicœur et Associés. 

Les données relatives au 
niveau d e fréquentation 
ont été produites par l'Institut 
québécois du cinéma à partir 
des compilations annuelles 
du Bureau de la statistique du 
Québec. 
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Yves Rousseau 

Recherche 
spectateur 

désespérément 

• À force d'en­
tendre gloser 
sur le déclin du 
cinéma en salle, 
on est tenté de 

tirer sur tout ce qui bouge, d'accuser pêle-mêle 
la télévision payante, les vidéocassettes, les gou­
vernements, les organismes, les cinéastes, les 
Américains, sans demander l'avis de celui qui paie 
la note par ses taxes et les billets d'admission, à 
savoir le public. 

Plus on en parle, moins on semble connaître le 
profil du consommateur de films, tiraillé, sollicité 
par un système (politique, économique ou cultu­
rel) qui, globalement, louche de plus en plus vers 
le show-business. 

Un des aspects les plus intéressants de l'étude du 
Groupe de travail sur l'exploitation des salles de 
cinéma, mandaté par le ministère des Affaires cul­
turelles, dont nous vous communiquons ici quel­
ques résultats, est un portrait fouillé du spectateur 
de cinéma. 

Chaque Québécois va en moyenne 0,45 fois au 
cinéma par tranche de quatre semaines. Si on 
décompose cette moyenne sur la base de l'édu­
cation, on observe que la consommation de films 
en salle est directement proportionnelle à la sco­
larité (plus on est éduqué, plus on va au cinéma). 
Les personnes ayant une formation universitaire 
(15 % de la population) vont au cinéma 0,94 fois 
par quatre semaines (le double de la moyenne 
nationale) et constituent ainsi presque le tiers 
(31,37 %) des spectateurs en salle. Les spectateurs 
ayant une formation collégiale (20,68 % de la 
population) vont au cinéma 0,65 fois par quatre 
semaines et forment 30 % du volume des spec­
tateurs. Ceux qui ont un diplôme secondaire 
(30 % de la population) fréquentent les salles 
0,37 fois par quatre semaines (25 % des specta­
teurs) et les citoyens ayant moins de 10 ans de 
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scolarité (34,38 % de la population) ne vont au 
cinéma que 0,18 fois par quatre semaines et 
comptent uniquement pour 13,8 % des specta­
teurs. Si on observe les données sur chaque type 
de diffusion du cinéma, on s'aperçoit que chaque 
ordre d'enseignement est associé à un médium 
spécifique. Ainsi, ceux qui consomment le plus 
de films à la télévision possèdent moins de 10 ans 
de scolarité ; à la télévision payante, des études 
secondaires ; sur vidéocassettes, des études col­
légiales; au cinéma, des études universitaires. 

Les autres données complétant le portrait du spec­
tateur idéal sont l'âge (les 20-24 ans voient 1,13 
films par quatre semaines) et le sexe, car les hom­
mes vont davantage au cinéma que les femmes. 
La langue maternelle (français, anglais ou autre) 
n'est pas un facteur déterminant dans la quantité 
de films consommés en salle. 

Si la demande des films en salle augmente depuis 
deux ans (8 % de plus en 1986, 4 % de plus en 
1987, et les premiers chiffres de 1988 sont encou­
rageants) après une baisse marquée (32 % de 
moins entre 1975 et 1985), l'offre de salles, 
d'écrans et de sièges accuse toujours une dimi­
nution. En 1974, 186 villes et villages étaient équi­
pés d'au moins une salle de cinéma. En 1988, 
il en reste 66 et de 1983 à 1988 la baisse est de 
47 %. Avec l'avènement des complexes multi-
salles, la quantité d'écrans ne rend pas tout à fait 
compte de la diminution de l'offre. Il faut regar­
der du côté du nombre de places-spectacles (nom­
bre total de sièges x nombre total de visionne-
ments en un an) disponibles pour constater 
l'ampleur de l'hémorragie. En 1975, les exploi­
tants offraient près de 124 millions de places-
spectacles aux Québécois et 81,6 millions en 
1987. En termes de fauteuils, on est passé de 148 
229 en 1983 à 93 157 en 1988, et ce, pour les 
salles commerciales uniquement. 

Que faire pour endiguer la saignée? Si on veut 
rendre les salles plus attrayantes il faudra payer 
le prix. Les gouvernements seront sollicités, mais 
leur contribution à un programme d'amélioration 
du parc de salles devrait être associée à de soli­
des garanties de la part des propriétaires de salles 
afin d'empêcher les fermetures hâtives après 
l'octroi de subventions. Ainsi, de 1984 à 1988, 
la SOGIC a investi 1 130 890,23 $ dans l'amé­
lioration des salles de la région montréalaise. De 
cette somme, 250 000 $ ont été versés à des ciné­
mas qui ont, depuis, fermé leurs portes. • 
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